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M. Malinvaud donne lecture de la communication suivante, 
adressée à la Société : 


NOUVELLES ESPÈCES DE CHAMPIGNONS DE FRANCE, par M. BOUDIER. 


i. Amanita aspera var, Francheti (pl. I, fig. 1). — Chapeau d’abord 
hémisphérique ou un peu campanulé, devenant plan, puis un peu déprimé 
au centre, légèrement visqueux par les temps humides, d’un jaune ver- 
dâtre påle, couvert de verrues d’un jaune doré, plus ou moins prismatiques 
ou aplaties, suivant la sécheresse ou l’humidité, et farineuses sur les bords, 
qui ne sont pas striés. Lames blanches ou à peine teintées de jaunâtre, 
adnées-arrondies, à lamelles coupées carrément comme celles de toutes 
les Amanites. Pédicule plus ou moins élevé, pas très robuste, s’épaissis- 
sant d’une manière régulière à partir du collier jusqu’à la base, qui est 
terminée en un bulbe conique, d’un blanc jaunâtre, plus clair dans le 
haut, quelquefois un peu squamuleux au-dessous de l'anneau et garni, à 
la naissance du bulbe, de plusieurs rangs de squames assez nombreuses, 
analogues, pour la couleur et la nature, à celles du chapeau. Anneau 
strié, concolore au stipe, conservant quelquefois sur les bords des débris 
de verrues. Le bulbe a sa partie conique enfoncée en terre et n’est pas 
distinctement marginé. La chair du chapeau est blanche, jaunâtre sous la 
pellicule ; celle du stipe, médulleuse et blanchâtre. Spores ovales, souvent 
granuleuses intérieurement, mesurant environ 0,040 sur 0"",008. 

Dans les bois sablonneux et humides de Montmorency, où je l'ai trouvée 
en 1871, et de la Sologne, à Cheverny, où elle a été récoltée en 1879 par 
M. Franchet, à qui je Pai dédiée en souvenir de l'amabilité extrême qu’il 
a mise à me faire connaître les riches localités de ses environs. 

Cette jolie Amanite a tout à fait l’aspect de PA. Mappa, dont elle a la 
couleur, mais dont elle se distingue facilement par son bulbe, ses verrues 
jaunes et ses spores. Elle est beaucoup plus voisine de PA. aspera, au- 
quel je la rapporte comme variété, et surtout de la forme à verrues jaunes 
. (A. virescens), dont elle ne diffère que par la couleur. 

2. Clitocybe proxima (pl. I, fig. 2). — Chapeau convexe, puis aplati 
et même déprimé au centre, hygrophane, d'une couleur fauve orangé, 
couvert de fibrilles appliquées et devenant squamuleux sur le disque avec 
l’âge ; bords striés par les temps humides, Chair concolore, pâlissant peu 
par la sécheresse. Lamelles larges, écartées, assez épaisses, d'abord d’un 
rose carné, plus pâle vers la marge et devenant ensuite presque de la 
même couleur que le chapeau, couvertes d’une pruine blanche. Stipe 
allongé, fibrilleux extérieurement, égal ou à peine épaissi à la base, médul- 
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leux intérieurement et de la même couleur que le chapeau, quoique un 
peu plus påle. Spores ovales, finement échinulées. 

En automne et en hiver, dans les parties dénudées des bois sablonno- 
argileux, assez fréquente, mais confondue avec le C. laccata, dont elle est 
très voisine. On la distinguera toujours facilement cependant des variétés 
ferrugineuses de cette espèce, par ses spores ovales plus finement el plus 
courtement échinulées, jamais rondes; par sa couleur plus vive, plus 
orangée, ne variant pas sensiblement. Jamais, en effet, depuis plus de dix 
années que je distingue cette espèce, je n’en ai rencontré à couleur vio- 
lette, carnée ou ochracée comme chez sa voisine. 

3. Polyporus fusco-purpurens (pl. I, fig. 3). — Chapeau dimidié, 
sessile, très aplati et même devenant un peu déprimé au centre, subéreux 
coriace, de 8 à 15 centimètres de large sur 5 à 7 de longueur, se prolon- 
geant souvent un peu sur le tronc en dessous, ruguleux, marqué de 
sillons profonds et concentriques, finement et courtement velouté sur les 
bords, le velouté disparaissant plus ou moins avec l’âge, d’un fauve 
ferrugineux plus foncé au centre. Marge obtuse et même arrondie, fine- 
ment pubescente, formant en dessous un bourrelet aplati, stérile, de 1/2 à 
1 centimètre de large et se prolongeant en dessous autour de l’hyménium, 
mais en diminuant de largeur. Partie hyméniale formée de tubes très fins 
plus ou moins stratifiés suivant l’âge, concolore au chapeau, mais ayant 
toujours une teinte pourprée manifeste, surtout chez les jeunes, où elle est 
alors tout à fait violacée ; cette couleur disparaît en partie chez les vieux 
sujets. Hyménium entremêlé de poils raides, courts, coniques-allongés, 
droits ou un peu flexueux et bruns ou ferrugineux. Spores ovales-arrondies, 
incolores, ayant une sporidiole médiane accompagnée de quelques granula- 
tions plus petites, mesurant 0*",004 à 0®",006 de longueur sur 0"",004 
de largeur. Chair ferme, dure, mince et d’un fauve ferrugineux. 

Au pied des vieux troncs et des vieilles souches de Chêne, toute lan- 
née, mais végétant surtout en hiver et au printemps. Dans les forêts de 
Blois et de Russy près Blois, où il n’est pas très rare. Cette espèce est in- 
termédiaire entre les P. applanatus et conchatus. Elle se distingue bien 
de la première par sa taille et son épaisseur relativement moindre, par 
son chapeau sillonné à épiderme non crustacé; de laseconde, par sa marge 
obtuse et non aiguë, et de toutes les deux par la couleur de ses pores. 

4. Ascoholus angulisporus (pl. II, fig. 2). — Assez grand, finement 
furfuracé et de couleur olivètre. Cupules hémisphériques ou étalées, de 5 à 7 
millimètres de diamètre,marginées et couvertes extérieurement de granu- 
lations assez fines, de couleur plus foncée que la cupule, qui est d’un jaune 
verdâtre ou olivacé. Hyménium plan, concolore ou plus foncé, ponctué, 
hérissé par la saillie des thèques. Celles-ci claviformes, atténuées vers la 
base, octospores, à opercule peu sensiblement mamelonné, plongées, ainsi 
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que les paraphyses, dans un gelin Jaunâtre ayant de 0™,20 à 0™™,25 de lon- 
gueur sur 0"",020 de largeur. Paraphyses plus longues ou aussi longues 
que les thèques, septées, filiformes et épaissies vers le sommet en une 
massue de 0"®,005 à 0"",007 d'épaisseur. Spores elliptiques, violettes, 
passant au brun par vétusté ou dessiccation, à épispore de contour irrégu- 
lier rendu légèrement anguleux par des mamelons aplatis, longitudina- 
lement fissuré par des crevasses simples ou bifurquées et assez souvent 
anastomosées, mesurant 0,015 à 0"",018 de longueur sur 0"",007 à 
0™™ 008 de large. 

En juin, sur la sciure de bois pourrie, dans les bois sombres et argi- 
leux de Montmorency. Cette espèce est de la taille de l’Ascobolus viridis 
Curr., et elle lui ressemble beaucoup extérieurement, mais ses spores, 
différentes et de taille beaucoup plus petites, len distinguent facilement, 
comme aussi de lA. furfuraceus. 

5. Aleuria bicueullata (pl. Il, fig. 1). — Espèce petite, sessi'e, jaune 
orangé, plus pâle extérieurement. Cupules marginées, subhémisphéri- 
ques, concaves dans les grands exemplaires, à disque plat dans les 
moyens et les petits, larges généralement de 2 à 5 millimètres, mais 
atteignant quelquefois 1 centimètre, finement granuleuses ou presque 
pubescentes extérieurement, les granules étant formées par les cellules 
extérieures du réceptacle qui s’allongent. Hyménium plan ou concave, 
jaune orangé, non papillé. Thèques operculées, à opercule recourbé en 
arrière, cylindriques, un peu atténuées à la base, ne bleuissant pas par 
l’iode, longues de-0"",20 à 0"",22 et larges de 0"",010 à 0"",012. Para- 
physes de couleur orangée, simples ou divisées près de la base en 2-3 
ramifications terminées par une massue granuleuse intérieurement ou à 
vacuoles, large de 0"",007 à 0"",008, septées. Spores incolores, ovales, 
granuleuses ou échinulées, généralement garnies de deux capuchons mem- 
braneux ou collerettes placées obliquement à chaque extrémité. Elles 
mesurent 0,010 à 0,012 de long sur 0"",007 à 0®",008 de large. 

Cette curieuse espèce a été commune en 1879 pendant tout Pété, mais 
principalement en juin-juillet, dans la forêt de Montmorency. On la ren- 
contrait en troupes assez nombreuses sur la terre sablonneuse et nue des 
bois humides, surtout dans les endroits où l’on avait arraché des arbres. 

6. Humaria eallichron (pl. II, fig. 3). — Petit, subsessile, d’un 
jaune orangé très brillant. Cupules à peine marginées, de 2°",5 à gra: go 
d'abord cylindriques, à hyménium plan, puis s’étalant en un disque 
convexe, ombiliqué, piléiforme, paraissant alors substipitées, glabres 
supérieurement, tomenteuses et plus påles dans la moitié inférieure ; 
tomentum formé par des poils fins, blanchâtres, flexueux, simples et inar- 
ticulés, se confondant tout à fait à la base avec des filaments blanchâtres 
byssoïdes par lesquels elle se trouve attachée à la terre. Hyménium d’une 


